
Assoc iat ion  de Sauvegarde et  de Valor isat ion  
du Patr imoine en Val  de Sienne 

Elles auront 

lieu le samedi 

matin à 10 

heures à Ville-

dieu à la salle 

des associa-

tions qui se 

trouve désor-

mais aux 

monts Havard, 

en face de la 

salle omnis-

ports de Villedieu-les-Poêles. 

On y accède via le rond-point 

des estuaires, la rue de la 

zone dõactivit® des monts 

Havard qui en part et à 

gauche « salle omnisports ». 

Lõassembl®e g®n®rale ex-

traordinaire est motivée par 

la décision prise lors de la 

précédente assemblée géné-

rale en 2013 dõinstaurer le 

cadre n®cessaire ¨ lõaccueil 

de membres dõhonneur qui 

ne figure pas dans les sta-

tuts de lõassociation.  

! ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ƧƻǳǊ Υ aƻŘƛŬŎŀπ

ǝƻƴ ŘŜǎ ǎǘŀǘǳǘǎ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀπ

ǝƻƴ Υ ƛƴǎŜǊǝƻƴ Ł ƭΩŀǊǝŎƭŜ р Υ 

[ΩŀǎǎƻŎƛŀǝƻƴ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘŜ 

ƳŜƳōǊŜǎΣ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇƘȅπ

ǎƛǉǳŜǎ ƻǳ ƳƻǊŀƭŜǎΣ ƳŜƳōǊŜǎ 

ŘΩƘƻƴƴŜǳǊΣ ǉǳƛ Ł ǝǘǊŜ ƛƴŘƛǾƛπ

ŘǳŜƭ ƻǳ Ŝƴ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǊŜǇǊŞπ

ǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǝǾƛǘŞǎ ƭƻπ

ŎŀƭŜǎ ƻǳ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǝƻƴǎΣ ǎΩƛƴǘŞπ

ǊŜǎǎŜƴǘ Ł ŎŜǧŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǝƻƴ Řǳ 

ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǎƻǳǎ ǎŜǎ ŘƛǾŜǊǎ ŀǎπ

ǇŜŎǘǎΦ  

[Ŝ ōǳǊŜŀǳ ŀƎǊŞŜ ƭŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ 
ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǳƴƛƻƴǎΦ  

[Ŝ ǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ Ŏƻǝǎŀǝƻƴ 
ŀƴƴǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ şǘǊŜ 
ƳŜƳōǊŜΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǝƻƴ ŘŜǎ 
ƳŜƳōǊŜǎ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊΣ ǉǳƛ Ŝƴ 
ǎƻƴǘ ŘƛǎǇŜƴǎŞǎΦ {ƻƴ Ƴƻƴǘŀƴǘ 
ǎŜǊŀ ŬȄŞ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘΩŀŘƳƛπ
ƴƛǎǘǊŀǝƻƴ ǎǳǊ ǇǊƻǇƻǎƛǝƻƴ Řǳ 
ōǳǊŜŀǳΦ [Ŝǎ ǎǳōǾŜƴǝƻƴǎ ǾŜǊǎŞŜǎ 
ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǝǾƛǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŀǧŜǎπ
ǘŜƴǘ ŎŜǧŜ ŀŘƘŞǎƛƻƴΦ 

 

{ǳƛǾƛŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ƎŞƴŞπ
ǊŀƭŜ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜΣ ƳşƳŜ ƭƛŜǳΣ 
ƳşƳŜ ƧƻǳǊ Υ 

! ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ƧƻǳǊ ΥwŀǇǇƻǊǘ 
ƳƻǊŀƭ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ нлмоΣ 
ǾŀƭƛŘŀǝƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŘƘŞǊŜƴǘǎΦ 

wŀǇǇƻǊǘ ŬƴŀƴŎƛŜǊ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊπ
ŎƛŎŜ нлмоΣ ǾŀƭƛŘŀǝƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ 
ŀŘƘŞǊŜƴǘǎΦ 

9ƭŜŎǝƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 
ƳŜƳōǊŜǎΦ tǊƻƎǊŀƳƳŜ Ŝǘ 
ōǳŘƎŜǘ нлмпΦ 

vǳŜǎǝƻƴǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ 

±ƻǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ǾƛǾŜƳŜƴǘ 
ǎƻǳƘŀƛǘŞŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ŎŜǧŜ ŀǎπ
ǎŜƳōƭŞŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎŜ 
Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǝŞ Ǉƭǳǎ 
ǳƴ ŘŜ ǎŜǎ ƳŜƳōǊŜǎΦ [Ŝǎ ŀŘƘŞπ
ǊŜƴǘǎ ǉǳƛ ƴŜ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ȅ ǇŀǊǝπ
ŎƛǇŜǊ ǎƻƴǘ ƛƴǾƛǘŞǎ Ł ǳǝƭƛǎŜǊ ƭŜ 
ǇƻǳǾƻƛǊ ǉǳƛ ƭŜǳǊ Ŝǎǘ ŀŘǊŜǎǎŞΣ 
ŀƴƴŜȄŞ Ł ƭΩƛƴǾƛǘŀǝƻƴΦ [Ŝǎ Ǉƻǳπ
ǾƻƛǊǎ ƴƻƴ ŀǧǊƛōǳŞǎ Ł ŘŜǎ ǇŜǊπ
ǎƻƴƴŜǎ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎΣ ǎƻƴǘ ŘƛǎǘǊƛπ
ōǳŞǎ ŀǳȄ ŀŘƘŞǊŜƴǘǎ ǇŀǊ ƻǊŘǊŜ 
ŘΩŀǊǊƛǾŞŜΦ !ǧŜƴǝƻƴ ŎƘŀǉǳŜ 
ŀŘƘŞǊŜƴǘ ƴŜ ǇŜǳǘ ōŞƴŞŬŎƛŜǊ 
ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ǉǳŜ ŘŜ ŘŜǳȄ 
ǇƻǳǾƻƛǊǎΦ  

Lƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ 
ŘŜ ŦƻǊƳǳƭŜǊ ǇŀǊ 
ŎƻǳǊǊƛŜǊ ǘƻǳǘŜ 
ǉǳŜǎǝƻƴ ŘŜπ
Ǿŀƴǘ ŬƎǳǊŜǊ Ł 
ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ƧƻǳǊ 
ŘŜ  ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ 
ƎŞƴŞǊŀƭŜΦ 9ƭƭŜ 
ŘŜǾǊŀ ǇŀǊǾŜƴƛǊ 
ŀǳ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ 
Řŀƴǎ ƭŜǎ пуƘΣ 
ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳΣ 
ŀǾŀƴǘ ŎŜƭƭŜ-ŎƛΦ 
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Moulin à huile du 

Chefresne 

N° 75 Janvier    Année 2014 

Voici un autre document dõar-

chives refl®tant lõactivit® hy-

draulique en val de Sienne. 

Lõacte sous seing priv® a ®t® 

enregistré à Villedieu-les-

Poêles. Voici sa transcription : 

Le 10 juin 1839, enregistré le 

vingt-neuf août 1839, du dix 

juin mil huit cent trente-neuf, à 

Margueray, fut présent le sieur 

Jean, Basilic Potier, meunier, 

domicilié à Margueray, lequel 

a par ces présentes vendu 

avec toutes les garanties de 

fait et de droit au sieur Jean, 

Pierre Bourdon, fils feu Jean, 

Pierre, domicilié au Chefresne, 

présent et acceptant pour lui 

et les siens, vingt mètres car-

rés de superficie et en tous 

sens de terrain pour établir 

une usine à huile à prendre au 

choix de lõacqu®reur au bs de 

deux coteaux, le long de la 

rivi¯re du Chefresne, ¨ lõen-

droit qui lui paraîtra le plus 

avantageux pour son établis-

sement, sur deux pièces de 

terre vallons et plantés en bois 

jean, lõune nomm®e le vallon 

des houx, et lõautre le vallon 

des douits sõentretenant, si-

tuées au Chefresne, bordant 

du levant Auguste et Jean, 

Pierre Dubois, du midi la ri-

vière du Chefresne, du cou-

chant François Dubois et du 

nord le chemin vicinal de Per-

cy au Chefresne, pour par 

lõacqu®reur en user et en dis-

poser en toute propriété, pos-

session et jouissance ce jour 

même. Cette portion de terre 

appartient au vendeur comme 

lõayant acquise du sieur 

Adrien, François, Michel Du-

bois, par acte passé devant 

maitre Daniel notaire à Mont-

bray le trois mars mil huit cent 

vingt-huit. Cette vente au 

même droit de faire un bief et 

un chemin tel que le porte 

ledit acte que lõacqu®reur d®-

clare bien connaître et que le 

dit acte lui a été remis. Il est 

expressément  convenu que 

lõacqu®reur ne pourra faire 

établir aucune autre usine que 

celle à huile, sous aucune dé-

nomination que ce soit, ni car-

derie ¨ laine ni foulerie dõ®toffe, 

ni moulin à blé, clause expresse 

et de rigueur même dans 

quelques mains quõil passe, ni 

même sur quelque fonds que 

ce soit, il ne pourra se servir de 

ce terrain pour lever lõeau pour 

dõautres ouvrages que celui ¨ 

lõhuile ; 1° cette vente est faite 

ou plutôt est consentie moyen-

nant le prix et somme de cinq 

cent francs payable dans cinq 

ans moins un mois de ce jour à 

raison de lõint®r°t ¨ cinq du 

cent à partir du jour saint Mi-

chel mil huit cent quarante ; 2° 

payer les impositions et les 

frais de la présente ; 3° de 

bâtir et établir son usine avant 

la saint Michel mil huit cent 

quarante, clause expresse sans 

laquelle ces pr®sentes nõau-

raient pas eu lieu  à laquelle 

lõacqu®reur sõoblige. Fait et 

signé double après lecture les 

dits jour, mois et an que des-

sus. Signé Jean Potier, JP Bour-

don (SSP Villedieu, 3 Q 10228, 

folio 90, cases 3-6, archives 

départementales de la 

Manche).  

Regnéville-sur-Mer 

Chacun dõentre nous sait 

que la Sienne se jette dans 

la Manche après avoir été 

rejointe en baie par la 

Soulles. Du fait de cette 

confluence sur le domaine 

maritime national la Soulles 

nõest pas consid®r®e 

comme un affluent de la 

Sienne, cõest un fleuve. La 

baie abrite, Regnéville, un 

bourg, qui connut autrefois 

une activité maritime impor-

tante. La côte ouest de la 

Manche abrite ainsi des 

ports dõestran qui n®cessi-

tent de vivre au rythme des 

m a r é e s .  G r a n v i l l e 

nõ®chappe pas ¨ la r¯gle. La 

francisation dõun navire est 

son attachement à un pavil-

lon, en lõoccurrence la 

France. Elle était soumise à 

ǘŀǳǊŞŜǎΣ ŀǳƎƳŜƴǘŞŜǎ Ŝǘ ŜƳπ
ōŜƭƭƛŜǎ ǇŀǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞπ
ǘŀƛǊŜǎ ŀƛǎŞǎ ηΦ  

ζ ! tŜǊŎȅΣ ƻƴ Ǿƻƛǘ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ 
ƴƻƳōǊŜ ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴǎ ōŃǝŜǎ 
Ŝƴ ƎǊŀƴƛǘ Ŝǘ ŎƻǳǾŜǊǘŜǎ Ŝƴ 
ŀǊŘƻƛǎŜǎΣ ǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ŎƛƳŜπ
ǝŝǊŜ ŎƻƴǾŜǊǝ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ Ŝǘ ǳƴ 
ŎƘŀƳǇ ŘŜ ǊŜǇƻǎ ŀǎǎǳǊŞ ŀǳȄ 
ŎŜƴŘǊŜǎ ŘŜǎ ƳƻǊǘǎΣ Řŀƴǎ ǳƴ 
ƭƛŜǳ ŞŎŀǊǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǝƻƴǎΣ 
ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ ŀǳȄ ǇǊŜǎŎǊƛǇπ
ǝƻƴǎ ŘΩǳƴŜ ǎŀƎŜ ǇƻƭƛŎŜ ηΦ  

 

Arrondissement de Saint-

Lô, notice par Clément, 

ancien maire de cette ville : 

annuaire de cinq départe-

ments de lõancienne Nor-

mandie, 1837  

Lƭ ŜȄƛǎǘŀƛǘ Ŝƴ мфмп Řŀƴǎ ƭŜ 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ aŀƴŎƘŜ 
стф ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ŜƳǇƭƻȅŀƴǘ 
ммноп ƻǳǾǊƛŜǊǎΦ  

мурт Řŀƴǎ ƭΩŀǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ 
ŘŜ {ŀƛƴǘ-[ƾ Υ орс ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ 
ǎƻƛǘ тфр ƻǳǾǊƛŜǊǎΦ 

муот Υ 

!ǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ {ŀƛƴǘ-[ƾ Υ 

ζ [Ŝǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎΣ ŘŜǾŜƴǳŜǎ 
Ǉƭǳǎ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎΣ ƻƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŞ 
ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ōŃπ
ǝǎǎŜΦ 9ƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ 
ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǝƻƴǎ 
ǳǊōŀƛƴŜǎ ǎŜ ƳǳƭǝǇƭƛŜƴǘΣ ŀǾŜŎ 
ŘŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǝƻƴǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ 
Řƻƴǘ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ 
ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ ǳƴ ŀƎǊŞƳŜƴǘ 
ƴƻǳǾŜŀǳΣ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ Ƙŀōƛπ
ǘŀǝƻƴǎ ǊǳǊŀƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜǎπ

déclaration.  Cette pièce 

isolée se trouvait dans le 

registre des acquéreurs de 

lõenregistrement de Cou-

tances. Partie en restaura-

tion, elle intégrera dans la 

série « P » les douanes de 

Regnéville où elle sera plus 

facilement  identifiée. Voici, 

page 5 , la première liste de 

26 armateurs propri®taires 

de navires francisés, sur les 

71 que comporte le docu-

ment. Cette déclaration a 

été faite par le service des 

douanes à Regnéville le 7 

mars 1860. Le document 

contient des informations 

de tonnages, dates de fran-

cisation, destination. Sa 

transcription intégrale peut 

être remise à qui est inté-

ressé.  

Carrières dans le départe-

ment de la Manche et lõar-

rondissement de Saint-Lô  
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La ville fut comme beaucoup 

dõautres ®clair®e,  chauff®e, 

par une usine à gaz implantée 

le long de la route 

dõAvranches.  

Lõusine ¨ gaz de Villedieu est 

définitivement vendue le 30 

juillet 1879 par Marie, Victor 

Merle du Bourg, propri®taire 

dõusine ¨ gaz ¨ Carentan, le-

quel avait acquis lõusine de 

Villedieu après le jugement 

dõadjudication du tribunal de 

Coutances le 24 juin 1878 à 

la suite dõadjudications suc-

cessives passées le 6 mai et 

validée le 20 juin 1878, con-

sécutive à la faillite de la so-

ci®t® pour lõ®clairage et le 

chauffage par le gaz de ville 

de Coutances et Villedieu,  

placée sous la direction de 

Joséphine Meeus, laquelle 

usine avait été mise en vente 

par le tribunal civil de Cou-

tances à Quenel Alphonse, 

Albert, ouvrier gazier ¨ Corbie 

dans la Somme, de tous les 

biens meubles et immeubles 

situés sur la route nationale 

n° 176 de Caen à Lamballe, 

comprenant lõusine ¨ gaz elle-

même avec tous les acces-

soires qui en dépendent. Ces 

biens comprennent vingt ares 

de terre sur laquelle est édi-

fi®e lõusine et comprenant une 

salle de four, une salle dõ®pu-

ration, un magasin à charbon, 

un gazomètre, un four, une 

cornue, un laveur et épura-

teur, un compteur de fabrica-

tion, des régulateurs, conduits 

et autre matériel, une maison 

dõouvriers, des ateliers, forge, 

bureau, tuyaux et conduites de 

gaz partant de lõusine vers la 

ville, divers objets ainsi que 

tous les traités verbaux, la 

clientèle.  

Un acte de société est approu-

vé le 5 janvier 1880 entre 

Albert, Alphonse Quenel, direc-

teur de lõusine ¨ gaz et Achille, 

Edouard Quelain, ing®nieur 

civil, pour lõ®tablissement en 

nom collectif dõune soci®t® 

dõexploitation commerciale 

ainsi que de la concession de 

lõ®clairage public de la ville de 

Villedieu. Celle-ci sera dissoute 

la même année, le 28 avril 

1880 (notaire Fontaine le 25 

avril 1880). Albert Quenel vend 

la moitié lui appartenant de 

lõusine ¨ gaz ¨ Achille Queu-

lain, laquelle part avait pour 

origine lõacquisition par lui faite 

le Marie, Victor du Bourg, direc-

teur et propri®taire de lõusine ¨ 

gaz de Carentan (maître Ra-

chine, 24 juillet 1879).  

Une concession est faite au 

profit de Pasquet, propri®taire 

de lõusine ¨ gaz, le 24 octobre 

1904, du droit dõouvrir une 

tranchée dans le sous-sol de la 

route nationale 175 pour la 

conduite de gaz de madame 

veuve Leroux, demeurant rue 
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haute, moyennant une rede-

vance dõun franc par an. Cõest 

Charles, Joseph Dequenec qui 

est le directeur de cette usine 

lorsquõil consent au mariage 

de son fils le 3 juin 1909 avec 

Angélina, Maria Rocher. Les 

consorts Pasquet vendirent 

aux époux Lemonnier Louis, 

Henri et Mathilde Loyer, de 

lõusine ¨ gaz se consistant en 

un grand bâtiment, un hangar, 

deux gazomètres, des dépen-

dances, une maison dõhabita-

tion, cour, cõest-à-dire lõen-

semble des immeubles ser-

vant ¨ lõexploitation de lõusine 

ainsi que tous les droits résul-

tant du traité signé le 8 juin 

1868 dõune concession de 

cinquante ans (maitre Vas-

seur, notaire à Douai, 24 fé-

vrier 1904).  

Une donation entre vifs est 

faite le 23 août 1916 (notaire 

Heslouis de Villedieu) en fa-

veur de Maurice, Paul Lemon-

nier, docteur en médecine, 

mairie de Villedieu,  par Louis, 

Henri Lemonnier veuf de Ma-

rie, Mathilde Loyer, de  lõusine 

à gaz dont les bâtiments 

étaient implantés sur la par-

celle « D 109 » ainsi que tout 

lõoutillage, les droits d®finis le 

traité avec la commune le 8 

juin 1868 ayant pour objet 

lõ®clairage au gaz de la ville 

pendant cinquante ans (ACP, 

volume 216, folio 3). Lõan-

cienne usine à gaz, rue de la 

gare, comprenant une maison 

dõhabitation, un grand b©ti-

ment en pierres, deux autres 

bâtiments édifiés en briques, 

cours, jardin, dont tous les 

immeubles sont implantés sur 

la parcelle « D 109 », est mise 

en vente par Maurice Lemon-

nier, époux Frémin Marthe, 

Marie, en faveur de Marie, 

Augustine Charpentier, veuve 

Gaillard Eugène, Charles, Sé-

zanne le 17 octobre 1917, 

moyennant 13000 francs. 

Marie, Augustine Charpentier 

créée une société avec Albert, 

Charles, Jacques Levardois, 

de Saint-Denis-Maisoncelles, 

La Ferrière-Hareng, dans le 

LORSQUE V ILLEDIEU  SE CHAUFFAIT ET 
SõÉCLAIRAIT  AU  GAZ  

Atlas ®conomique de 1922, point bleu : localit®s poss®dant lõ®lectri-

cité, point rouge : localités possédant une usine à gaz 
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Premiers pas à Saint-Martin-le-Bouillant 

Lõancienne Saint-Martin-du-

Gast avant le 11e si¯cle, ga-

gné sur la forêt par les défri-

chements, devenue Saint-

Martin-le-Bouillant est une 

commune qui se caractérise 

par un habitat dispersé.  

La carte de Cassini (18e 

siècle) montre que le presby-

tère était très éloigné de 

lõ®glise, comme ¨ Montabot, 

La Haye-Comtesse. Le moulin 

de Saint-Martin-le-Bouillant y 

est également signalé. Il y 

avait une retenue dõeau ¨ la 

Jossinière (cadastre napoléo-

nien). Trois moulins « de la 

grande chaussée » sont ven-

dus le 22 août 1861 par 

Anne François à Aussant 

François.  

Lõ®glise, b©tie en granit de 

surface exprime bien le ter-

roir sur lequel elle est édifiée. 

Elle nõest pas tr¯s ancienne, 

marqu®e par lõadoption de 

lõart de la fin du 18e si¯cle 

avec toutes ses ouvertures 

en anse de panier. Elle 

adopte la forme dõune croix 

avec  deux chapelles au 

transept. La tour clocher-

porche a été dressée à 

lõouest. Un d¹me surmont® 

dõun lanternon aveugle 

coiffe le clocher. Ce dôme 

faillit disparaître pour être 

remplacé par une flèche 

néogothique, telle que le 

proposa lõarchitecte Cornille 

en 1902. Le projet, fort 

heureusement en resta là. 

Mettre une flèche sur un 

édifice du dernier tiers du 

18e si¯cle eut ®t® une gros-

si¯re erreur. En fait lõ®glise 

telle que la voyons en gros 

ïuvre aujourdõhui est une 

nouvelle implantation, cõest 

m°me le cas dõexemple 

avec Le Mesnil-Garnier, de 

translation dõune ®glise et 

du cimeti¯re. Lõancien ®di-

fice était ailleurs, la tradi-

tion lõattribue au village du 

Vivier, où elle passa de la 

rive gauche du Bieu à la 

rive droite en se rappro-

chant du presbyt¯re. Lõon 

mit à profit la vente de la sei-

gneurie de Saint-Martin-le-

Bouillant, pour acquérir du 

Comte de Roncherolles,  la 

pièce proche des croix dudit 

Saint-

Martin. 

La sei-

gneurie 

fut ache-

tée  par 

Messire 

de Cas-

sel. Le 

curé, 

maître 

Pierre 

Homo, 

dont la 

dalle 

tombale 

est con-

servée, 

et le 

Trésor 

firent 

appel à 

Gilles 

Lesage, 

maçon 

de Perriers-en-Beauficel, qui se 

chargea de dresser les plans et 

de b©tir lõ®glise. Le tr®sorier 

des fabriciens estima le coût 

de cette édification à plus de 

20 000 livres et lõon fit appel 

pour trouver les fonds à la gé-

nérosité de la population, et 

des possédants fonds. Mgr 

Pierre, Augustin Godard de 

Belbeuf, ®v°que dõAvranches, 

conduit processionnellement à 

lõ®glise le 28 juillet 1784, fit 

consigner que lõ®glise ®tait 

b©tie depuis peu dõann®es. Le 

registre des baptêmes, ma-

riages et sépultures le confirme 

puisque la consécration de 

lõ®glise et du cimeti¯re fut c®l®-

brée le 11 novembre 1778 par 

maître Julien Fortin, curé de 

Sainte-Pience à la réquisition 

de maître Pierre Homo, curé de 

Saint-Martin-le-Bouillant et 

avec la permission de lõillustris-

sime et révérendissime sei-

gneur ®v°que dõAvranches. Mgr 

de Belbeuf, pour en revenir à la 

visite épiscopale au cours de 

laquelle il donna la confirma-

tion à environ 150 personnes 

rassemblées pour cet effet et 

trouvées bien instruites, pré-

Vue g®n®rale de lõ®glise et d®tail du bapt°me de Martin dans un baptis-

tère 


